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Curiosit®, du latin curiositas, d®sir de conna´treé ce qui est digne de curiosit®, qui est ®trange 

ou remarquable. 
Dans cet article côest lôexpression dôun ph®nom¯ne normal et habituel chez certaines esp¯ces mais 
inhabituel et remarquable chez dôautres. 
 
 

Anomalie, du latin anomalia, du grec ȷɜɤɛŬɚɘŬ d®signe une exception ¨ la r¯gle, ce qui est 

anormal.  
Dans cet article côest lôapparition dôun ph®nom¯ne anormal et inhabituel chez les esp¯ces. 
 
 
Ces curiosit®s et anomalies peuvent °tre de forme, de couleur, de d®veloppementé 
Elles peuvent °tre li®es ¨ une surexpression insolite, une modification g®n®tique propre ¨ lôindividu 
ou la cons®quence de virus, parasites ou insectes. 
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    Ophrys apifera        var. trollii           var. chlorantha 

   var. bicolor    var. botteronii       var. curviflora 

La variabilit® de lôophrys abeille est li®e au fait que lôesp¯ce est essentiellement autogame. 
L'autof®condation sôeffectue par basculement des pollinies sur le stigmate. 
Ce mode de reproduction sôaccompagne parois de r®am®nagements chromosomiques anormaux 
entrainant des mutations qui sôexpriment par des anomalies morphologiques des fleurs (lusus). 
 
 

Les fleurs dôorchid®es ont une sym®trie bilat®rale. Elles sont dites zygomorphes (grec ɕɡɔɧɜ, joug 
et ɛɞɟűɞɠ, forme) ¨ lôinverse des fleurs actinomorphes (grec έəŰ₂ɜɞɠ, rayon et ɛɞɟűɞɠ, forme) pour 
les fleurs ¨ sym®trie radiale. 
La zygomorphie r®sulte dôune convergence ®volutive entre la plante et son pollinisateur : cette 
co®volution a favoris® les fleurs zygomorphes avec des ph®notypes de guidage, d'atterrissage et 
de leurres, permettant ¨ lôinsecte d'°tre plus efficacement attir® par la fleur.  
 

Variabilit® de lôophrys abeille (Ophrys apifera) 
 



 

 
 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   
 

 

  Ophrys mouche avec Argogorytes sp.        £pipactis hell®borine avec Vespula sp. 
 

Lôophrys bourdon (Ophrys fuciflora) est une esp¯ce tr¯s variable avec des formes ou des 
colorations parfois ®tonnantes. 



 

 
 

 

 
 
 
 

 
 
 

Vari®gation 
 

Du latin variegare, varier, la 
vari®gation se manifeste par des 
anomalies de pigmentation. 
Au sens strict, cet anglicisme 
sôapplique ¨ la pr®sence dôune 
mosaµque de couleurs dans un 
m°me tissu ou un m°me organe. 
Ce ph®nom¯ne peut °tre d¾ ¨ une 
d®g®n®rescence g®n®tique, une 
infection virale ou encore ¨ une 
carence nutritionnelle. 

Violette des bois 
Viola reichenbachiana 

 

An®mone h®patique, h®patique ¨ trois lobes  (Anemone hepatica) 

Plante albiflore et albinisme  

Plante qui porte des fleurs blanches (du latin albus, blanc et floris, fleur). 
 
La synth¯se d®faillante de tout ou partie des pigments qui colorent les fleurs entraine leur 
hypochromie partielle (coloration plus p©le) ou totale (albiflore). 
Côest un ph®nom¯ne relativement fr®quent chez certaines esp¯ces. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   
 
 
 
 

Les feuilles sommitales du lamier pourpre (Lamium purpureum) sont habituellement pourpres. 
Ce caract¯re ne se retrouve pas dans l'individu albiflore ci-dessus, ce qui montre la non-expression 
des pigments anthocyaniques rouges autant pour ses fleurs que pour ses feuilles. 
 

Quelques individus albiflores (latin albus, blanc, et floris, fleur) 

Scille ¨ deux feuilles (Scilla bifolia) 
 



 

 
 
 

    
 
 

 
 

   
 
 

     
 

         
 

£rythr®e petite centaur®e (Centaurium erythraea)  

Sauge des pr®s (Salvia pratensis)  

Ancolie commune (Aquilegia vulgaris)  



 

 
 

   
 
 

 

     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Violette odorante (Viola odorata)  

 
An®mone h®patique (Anemone hepatica)  

La violette odorante albiflore ne doit pas °tre confondue avec la violette blanche (Viola alba), rare et 
prot®g®e en Lorraine.  

Violette odorante         Violette blanche 



 

 
 

   
 

 
   

    
 

 

    
 
 
 
 

Campanule gantel®e (Campanula trachelium)  

Cirse des champs (Cirsium arvense)  

Centaur®e scabieuse (Centaurea scabiosa)  



 

 
 

     
 
 

     
 
 

    

Gesse ¨ larges feuilles (Lathyrus latifolius)  

Globulaire allong®e (Globularia bisnagarica)  

L'hypochromie peut °tre totale comme dans les exemples ci-dessus ou partielle avec des individus 
de coloration interm®diaire entre la couleur habituelle de lôesp¯ce et le blanc. 
Orchis pyramidal (Anacampsis pyramidalis) 



 

 

               
 
 

   
 
 

Digitale pourpre (Digitalis purpurea) : sans °tre totalement albiflore, les corolles de la photo du 
centre ont perdu leurs pigments rouges. ê l'inverse, celles de la photo de droite sont d'un blanc pur 
¨ l'ext®rieur mais ont conserv® de grosses taches pourpre fonc® ¨ l'int®rieur. 

Jonquille (Narcissus pseudonarcissus) : fleur ¨ 6 t®pales (p®tales et s®pales indiff®renci®s) 
soud®s en tube par leur partie inf®rieure puis ®tal®s en ®toile, tube prolong® par une couronne en 
entonnoir (paracorolle). Seuls les t®pales sont hypochromes, la paracorolle reste jaune. 



 

 
 
 
 

 

   
 
 
 
 
 

La n®ottie nid-dôoiseau est une esp¯ce saprophyte (qui se nourrit de mati¯re organique morte ou en 
d®composition).  
Elle est d®pourvue de chlorophylle apparente mais contient un pr®curseur de la chlorophylle qui 
peut °tre r®v®l® en chauffant la fleur ¨ la flamme d'un briquet. 
  
Neottia nidus-avis, comme toutes les plantes holosaprophytes (Esp¯ces purement saprophytes), 
descend d'anc°tres ¨ chlorophylle. 

Albinisme 

Une confusion est souvent faite entre albiflore et albinos.  
 
Une plante ne peut °tre dite albinos que lorsque la chlorophylle fait 
d®faut dans ses tissus v®g®tatifs habituellement verts, donnant ¨ la 
plante enti¯re un aspect blanc-jaun©tre. 
 

C®phalanth¯re p©le (Cephalanthera damasomium) 
In F®lix Lallemand.  

£volution des interactions mycorhiziennes et  
de la mycoh®t®rotrophie chez les orchid®es.  
Th¯se de Doctorat MNHN, ED 227, 2018 

Le secret cach® de la n®ottie nid-d'oiseau (Neottia nidus-avis) 



 

 
 

          

    
 
 
 
 

Sub®risation  

La sub®risation est un processus de formation de suber (latin suber, li¯ge) par d®p¹t de sub®rine 
(biopolym¯re lipidique imperm®able impr®gnant les parois de certaines cellules v®g®tales). 

Gravure sur cuivre dôune observation 
microscopique dôune tranche de li¯ge.  

Robert Hooke  
In Micrographia, London, 1665 

Microscope de Robert Hooke. 
National Museum of Health and 

Medicine,  
Silver Spring, Maryland 

Cellules sub®ris®es (microscopie ®lectronique ¨ 
balayage dôune section radiale de li¯ge). 

Silva et al. 2005 



 

 

    
 
La croissance en diam¯tre dôune tige de ch°ne-li¯ge r®sulte de deux m®rist¯mes (groupes de 
cellules indiff®renci®es) : 
Å Lôassise sub®ro-phellodermique (phellog¯ne), situ®e entre le li¯ge et le liber, produit vers lôext®rieur 
le li¯ge et vers lôint®rieur le phelloderme. 
Å Lôassise lib®ro-ligneuse (cambium) produit vers lôext®rieur le liber (transport de la s¯ve ®labor®e) 
et vers lôint®rieur le xyl¯me (transport de la s¯ve brute). 
  

Li¯ge 

Phelloderme  
 

Phellog¯ne 

In https://theses.hal.science/tel-02004248/ 

Liber 

Cambium 

Xyl¯me 

Le li¯ge est un tissu v®g®tal form® de cellules mortes aux parois sub®rifi®es qui prot¯ge le tronc et 
les branches de certains arbres. 
 
Le ch°ne-li¯ge (Quercus suber), est recouvert dôune ®corce sub®reuse ®paisse et crevass®e, 
couramment exploit®e pour "lever" le li¯ge. 



 

 
£rable champ°tre (Acer campestre) 

   
 
 
Orme champ°tre (Ulmus minor) 

  
 

Quelques rares autres esp¯ces d'arbres peuvent occasionnellement pr®senter une ®corce 
sub®ris®e sur leurs jeunes rameaux.  



 

 
 

 
 
 
 

 
 

  

Pourquoi ces surexpressions de d®veloppement du suber ? 
 

La sub®risation nôest pas en elle-m°me une anomalie. 
Toutes les esp¯ces sont capables de fabriquer du suber, g®n®ralement en petite quantit®.  
 

La sub®rine forme une barri¯re hydrophobe permettant de contr¹ler les flux dôeau et de solut®s, et 
de prot®ger la plante de stress environnementaux comme la s®cheresse, la salinit®, lôhypoxie, les 
agents pathog¯nesé et, dans le cas du ch°ne li¯ge, le feu. 
 

La sub®risation chez lô®rable et lôorme champ°tres appara´t comme une strat®gie d®termin®e 
g®n®tiquement qui sert ¨ prot®ger les rameaux de diverses agressions ext®rieures. 

Le g®ranium herbe ¨ Robert (Geranium robertianum) rougit pour 
se prot®ger des ultraviolets dôun ®clairement lumineux intense qui 
stimule la synth¯se des anthocyanes.  
La chlorophylle de ses organes, cach®e par ces pigments rouges, 
r®duit sa photosynth¯se quôil ne pourrait r®aliser en p®riode de forte 
chaleur et de s®cheresse : il ç estive è, ¨ lôinstar de certains 
insectes ! 
Influence of Environmental Stress toward Carotenogenesis Regulatory Mechanism 
through In Vitro Model System. R. Othman, Hassan Farah, Ayuni MohdHatta.  
In Environmental Science, Biology, 2017 

Pour se prot®ger des agressions de leur environnement, les plantes imaginent des m®canismes 
parfois ®tonnants. 
 



 

 
 
 

La cleistogamie (grec əɚŮɘůŰɧɠ, ferm® et ɔŬɛɞɠ, mariage) est la reproduction de certaines plantes 
par autopollinisation dans des fleurs qui ne sôouvrent pas. Les fleurs cl®istogames sont ferm®es et 
hermaphrodites. 
 
Le contraire, la pollinisation des fleurs ouvertes, est appel® chasmogamie (grec ɢɎůɛŬ, ouvert et 
ɔŬɛɞɠ, mariage) avec des fleurs dites chasmogames qui sont hermaphrodites ou unisexu®es, et 
capables d'autof®condation et/ou de f®condation crois®e. 
Les plantes cl®istogames sont rares : environ 0,1% des phan®rogames (grec űŬɜŮɟɧɠ, apparent et 
ɔŬɛɞɠ, mariage), plantes ¨ organes sexuels apparents se reproduisant par fleurs et par graines.  
La cl®istogamie est le moyen de reproduction privil®gi® par le figuier comestible. 
 

 
 
 

 
 

  
 
 In Le Figuier. Les ®cologistes de lôEuzi¯re, 1998, Montpellier 

 
 
 
 

Cleistogamie 

Avant d'°tre un fruit, la figue est une poche 
appel®e sycone (grec ů₢əɞɜ, figue) 
contenant des fleurs m©les et des fleurs 
femelles : 
 - Au fond de cette poche, les fleurs 
femelles r®duites ¨ un calice et un pistil. 
 - ê son sommet, autour d'une ouverture 
ferm®e (l'ostiole), les fleurs m©les.  
 
Dans la m°me figue, les fleurs femelles 
arrivent ¨ maturit® avant les fleurs m©les, 
rendant impossible l'autof®condation. 

L'extraordinaire gen¯se de la figue  



 

 
 

           

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

1 2 

2 

- une figue fonctionnellement m©le, 
- une figue fonctionnellement femelle, 
- un pollinisateur inf®od®, un minuscule hym®nopt¯re noir 
   (2 mm), le blastophage (Blastophaga psenes) dont la 
   femelle est ail®e. 

Pour obtenir une figue, trois ®l®ments sont n®cessaires : 

Le figuier (Ficus carica) existe naturellement sous deux formes : 
   - lôune fonctionnellement m©le, baptis®e par Linn® Ficus carica caprifica (figuier de bouc, 
     caprifiguier) ¨ figues immangeables, 
   - lôautre fonctionnellement femelle, Ficus carica domestica (figuier domestique) ¨ figues  
     comestibles. 

La femelle f®cond®e (1) force l'ouverture de 
l'ostiole pour s'introduire dans la figue ç m©le è 
du caprifiguier et y pondre. 
 
De cette ponte na´t une nouvelle g®n®ration de 
blastophages m©les et femelles qui 
s'accouplent ¨ l'int®rieur de la figue ç m©le è. 
 
Les nouvelles femelles f®cond®es (2) 
ressortent par l'ostiole de la figue ç m©le è et, 
en passant contre ses fleurs m©les, se chargent 
de pollen. 
  
En p®n®trant ensuite dans une figue 
ç femelle è du figuier domestique, elles 
assurent la f®condation crois®e de leurs fleurs 
femelles par le pollen issu de la forme 
caprifiguier.  

La f®condation induit le d®veloppement du r®ceptacle qui se transforme en figue charnue 
comestible. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

        

Il existe une symbiose entre le figuier et le blastophage :  
 
   - le figuier, dans sa forme domestique, a besoin du blastophage pour fructifier,  
   - le blastophage a besoin du figuier, dans sa forme caprifiguier, pour se reproduire.  
 
Cette symbiose n'est possible que gr©ce ¨ une coadaptation entre figuier et insecte, une 
ç co®volution è comme le d®crit Darwin. 
 
Une mutation naturelle du figuier domestique a produit une vari®t® parth®nocarpique 
(grec ˊŬɟɗɏɜɞɠ, vierge et əŬɟˊɧɠ, fruit) dont les fruits appel®s ç figues-fleurs è se d®veloppent 
sans f®condation, mais ne donnent pas de graines, ne permettant pas ¨ lôarbre de se reproduire.  
  
Les figuiers cultiv®s aujourdôhui sont souvent des cultivars parth®nocarpiques issus de cette 
mutation et ne sont reproduits que par multiplication asexu®e (bouturage, greffageé).  
Ils permettent la production de figues dans des r®gions o½ le pollinisateur sp®cifique nôexiste pas. 

fleur chasmogame 

 fleurs cl®istogames 

 fleurs cl®istogames 

Si le figuier ne poss¯de que des fleurs cl®istogames, quelques rares esp¯ces portent ¨ la fois des 
fleurs cl®istogames et des fleurs chasmogames, simultan®ment comme chez le lamier amplexicaule, 
ou successivement pour la violette ®tonnante. 

Lamier amplexicaule 
Lamium amplexicaule 

La violette ®tonnante subit des changements morphologiques au cours de sa p®riode v®g®tative.  
Plante acaule au printemps, elle porte des fleurs chasmogames, ¨ corolle violette, odorantes, 
port®es par un p®doncule basilaire, morphologiquement semblables ¨ celles des autres violettes. 

Violette ®tonnante 
Viola mirabilis 



 

 

   
 

 
  

En ®t® ces premi¯res fleurs chasmogames disparaissent, des tiges se d®veloppent portant des 
feuilles et de minuscules fleurs cl®istogames ferm®es, blanc-verd©tre, donnant des fruits capsulaires 
trigones.  



 

   
 
 
 
 
 

Fasciation  
  
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une esp¯ce normalement ¨ fleurs chasmogames peut aussi pr®senter une anomalie probablement 
g®n®tique avec apparition de fleurs cl®istogames. 
 
Côest le cas pour lôorchis pyramidal (Anacamptis pyramidalis) : 
 

fleurs normales chasmogames fleurs cl®istogames 

M®rist¯me racinaire M®rist¯me caulinaire 

M®rist¯me  
apical 

M®rist¯me  
axillaire 

Futures  
feuilles 

Du latin fascia, bande et -tionem, action ou r®sultat de. Côest un ph®nom¯ne entra´nant la croissance 
anormale en forme de faisceau de certains organes v®g®taux habituellement cylindriques.  
 
La croissance verticale d'un v®g®tal est due ¨ la division continue de cellules indiff®renci®es 
regroup®es dans les m®rist¯mes racinaire (croissance vers le bas) et caulinaire (croissance vers le 
haut. 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 

Pissenlit  (Taraxacum sp.) 
 
 

M®rist¯me caulinaire 

M®rist¯me  
apical 

M®rist¯me  
axillaire 

Futures  
feuilles 

La fasciation r®sulte du d®veloppement, ¨ partir du m®rist¯me apical caulinaire, des tissus v®g®taux 
dans une autre direction que celle de leur croissance normale vers le haut, horizontalement ou plus 
ou moins en cercle (cristation).  
Les organes v®g®taux habituellement cylindriques se retrouvent aplatis en faisceau. 

Les fasciations sont surtout visibles sur les tiges, mais sont aussi observables sur les racines, les 
fruits et les inflorescences (Ast®rac®es...). 
 

Elles sont g®n®ralement li®es ¨ la pr®sence de mutations dans les cellules du m®rist¯me qui peuvent 
°tre transmises ¨ la descendance de la plante affect®e. 
Des interventions externes peuvent aussi occasionner des fasciations : infections bact®riennes ou 
virales, attaques d'insectes, chocsé 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Pulicaire dysent®rique 
Pulicaria dysenterica 

Cirse commun   
Cirsium vulgare 

Plantain lanc®ol®    
Plantago lanceolata 



 

 
 
 
  

Berb®ris commun  (Berberis vulgaris) 

Chicor®e sauvage  (Cichorium intybus) 2 juillet 2023 
 


